JOURNEE INTERNATIONALE DES PRISONNIERS REVOLUTIONNAIRES
ET DES PEUPLES EN LUTTE
28 JUIN 2008
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        Cette journée internationale s’inscrit cette année dans un contexte bien particulier. La répression politique des luttes révolutionnaires et des activités de solidarité prend en effet de l’ampleur. Elle touche ceux qui décident de s’engager politiquement pour la révolution prolétarienne et la libération des peuples mais aussi ceux qui exigent leurs libérations (lorsque le camarade est en prison) car vouloir mettre fin, y compris par la force, au système capitaliste et impériale est, à la fois, légitime et nécessaire. 
        Un peu partout en Europe la machine répressive s’abat contre les militants qui la combattent avec une détermination sans faille. Que cela soit à un niveau politico militaire ou en exprimant un soutien solidaire à organiser ou participer à des initiatives, à diffuser l’expression des militants emprisonnés et à informer le public des conditions d’incarcération et de déroulement des procédures judicaires (procès, prises de positon des avocats, etc.) : 
       Le 5 juin à Bruxelles une rafle a été organisée contre des camarades et des sympathisants du Secours Rouge et de Solidarité Liberté. Une vaste manipulation permet, plus en plus, de faire apparaître la machination politico judicaire qui vise à criminaliser la solidarité : Pierre a été libéré après 14 jours de prison pour rien, Wahoub, Constant et Abdallah ont été remis en liberté ce 26 juin avec interdiction de se voir, Bertrand reste en détention ;
     Même chose à Paris, quelques jours après, avec les interpellations contre des camarades d’associations culturelles de Turquie. Là aussi la similarité est frappante avec cette sempiternelle étiquette de terroriste accolée sur des militants de mouvements associatifs. Quatre sont toujours incarcérés, les autres sont placés sous strict contrôle judiciaire (interdiction de rencontrer des camarades et de quitter la capitale) ;
Le 28 février la loi sur la rétention de sûreté a été votée à des fins politiciennes. Mais son application devient bien concrète pour les prisonniers politiques : les militants révolutionnaires Régis Schleicher (25 ans de prison), Georges Abdallah (communiste arabe détenu depuis 24 ans) et Georges Cipriani (militant d’Action Directe, en détention depuis 21 ans) vont bientôt être placés sous observation psychiatrique durant six semaines afin d’évaluer leurs prétendues dangerosités et de risques de récidive. C’est une manière d’infliger une peine à vie à des révolutionnaires qui refusent de renier leurs engagements politiques ;
En Espagne, en Euskadi et dans d’autres pays de la péninsule ibérique, la percussion est devenue la norme d’un régime qui n’a jamais coupé le lien avec le franquisme : des milliers d’emprisonnés, la torture banalisée, des peines se rajoutant à celles soi disant achevées, des extradions exigées systématiquement. Les mouvements de solidarité sont également réprimés comme Gestoras et Askatasuna ou les comités du Secours Rouge International ;
En Italie le procès des arrêtés du 12 février 2007 a débuté le 27 mars à Milan. Si quatre d’entre eux se sont déclarés pour la constitution d’un Parti Communiste politico militaire, les forces répressifs se sont empressés de prétende, sans preuve tangible, que tel ou tel militant est un membre actif de ce Parti : il suffit ainsi de croire la presse et la justice bourgeoise pour qu’une telle accusation soit lancée (comme c’est le cas dans le blitz du 5 juin) 
En Turquie une répression massive a frappée en septembre 2006 des étudiants des journalistes des syndicalistes…Un procès est en cours pour appartenance à l’organisation marxiste léniniste MLKP. De plus les réactionnaires nationalistes agressent en toute impunité le peuple kurde et l’organisation luttant contre l’occupation coloniale de leurs terres. 
Au final ce militantisme devient de plus en plus insupportable aux réactionnaires de tous poils et à l’oligarchie capitalisme et impérialiste. Face aux agissements de la contre révolution préventive la mobilisation ne doit faiblir. Les ennemis de la classe prolétarienne ne cesseront pas leurs agressions tant que les masses ne réagiront pas avec détermination pour stopper et anéantir cette machine de destruction massive des prisonniers politiques révolutionnaires et des peuples en lutte.   
RASSEMBLEMENT DE SOLIDARITE A PARIS
Fontaine des Innocents, place Joaquim du Bellay 1er arrondissement
Métro : Châtelet les Halles

A partir de 14 h
